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nouvelle liqueur qui l'a produite, et après on l'im
be d'eau fraîche et on-frotte légèrement. Selon l'éto
et la couleur, on procède différemment. Sur l
tissus blancs ces taches disparaissent en les rinça
avec de l'eau de savon, et ensnite en les soumetta
à la vapeur de soufre. S'il s'agit d'étoffes coloré
à couleur solide, on lave avec de l'alcool, ou avec
l'eau aiguisée d'acide hydrochlorique ou nitrique.

De suie.-Essence de térébenthine; ensuite r
lange de cette essence et de jaune d?uf. 'On frot
toujours après chaque opération légèrement, et
continue les opérations jusqu'à ce qu'on ait obtei
le résultat voulu. S'il reste encore quelques nua
ces noirâtres sur les étoffes blanches, crème de tarti
et sur les étoffes de couleurs, acide chlorhydriqi
étendu d'eau.

C OURRIER

Au point de vue strictement hygiénique, les vêt
ments ont pour principal objet de conserver au cor]
sa chaleur naturelle en interposant entre ce derniq
et le milieu atmosphérique un tissu qui conduise m,
la chaleur et, par conséquent, empêche celle du corl
de se perdre et celle de l'atmosphère d'arriver trc
aisément sur nous. Chez les peuples primitifs,
est probable que c'est là tout ce qu'on demanda
aux vêtements. Mais la civilisation, et avec elle
mode, l'usage, les convenances sociales, ont modif
ces excellents principes. Il y a moyen cependai
de tout concilier et de se conformer aux prescri]
tions de l'hygiène sans commettre un crime de lès
élégance.

La laine et la soie sont des tissus mauvais condu,
teurs de la chaleur ; par conséquent, ils conserven
très-bien au corps sa température propre et l'abr
tent assez efficacement contre les influences' atmoi
phériques. Cependant chacun de ces tissus a de
propriétés particulières qui impliquent un usag
différent. Ainsi, pour être appliqués sur la peai
les tissus de laine présentent sur de soie . l'avantag
d'être beaucoup plus poreux et, par suite, d'absor
ber bien mieux les produits de la transpiration, tou
en les laissant traverser.

L'inconvénient très-léger, spécial aux tissus d

de laine, qui est de produire une certaine irritatiot
sur la peau, devient une qualité dans les cas où

bi- De suif.-V. plus haut.-De graisse.
ffe Sur la soie.-Il arrive de laisser tornber des
.es gouttes d'huile ou de graisse sur les éètoffes cnfc
ut tionnées en robes ou en tout -auntre 1genre, de' vête-
nt ment. Le moyen le plus sûr pouxenleveër cès tachies,
:es est 'celui d'étendre l'étoffe sur lA'Rlanch j -' :i~sr
de la couvrir dé c-iraie' en ÊoM~e lu dý 1 i e -ps. su J''

pier dé soie, et de passer' ni, fer çiù îïï rÎ ~a
lé- Piét. Faites' to be' la poudre.apriý, et.fiotte l
'te 'tissu avec de la mie dé " pain. fScsdiso
in ou d'un àuccès iucoxrplet, répà~ez l'opration.
lu De vernis.-V. plus hýait.- De grýaîsse.é

n- Sur les étoffe épaisses.-Il faut' op'e afi

irei

es érr4 afi

les
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0s- pour détouxrner uuié irrita±ion plus-inteýbse\ 'et -.PlU-
pal plugs profondoent située, dans -la poitine, -arx-
Dr emple, il es, unitile d'activez les, fbuctlons de la
al peau d'une façon énergki.L et inkqwsAnt*.

?s Dans les tissus, il y a autre chqse à examunerque
TP la matière dont ils sont formés; .. IA oulegar aaussi

ilson importancq. Lý'on a l'habitud4e 4e .préférer ýen
it été des vêtements blapq, ou clAxs, et ýsomabrS, :ou
la noirs 1en hiver, il y &a.là plus,,qu'u' muage .tradition-

Lénel. C'est un fait d'expériencequ'à ,épaisseur, éga-
it le, deuz tigou,@ de mêmgen~ature, -mais de couleur

p-différente,, ne, tiennesltpas également; haud.; 'Ceqte
e- rexnaque est, suirtout frappante si. l'q bompae -le

bln auni. ,Parun.jour,.d'hiver trèt)ofMod, mi
avec un beau soleil et le ogl .4tant couvert de neige,
si l'1oa q40u. par torre 2dçux, couvertures de, liie,

te

l'une blancls et: l'autre. noire,.également bien expo.
i 4es, au, 1,Qt# de, peu de temps on pourra -constater

que sla couverture .blance la neige a persisté,
Surtd a que soes la noire e e a fondu .ela prouve

oque le ntir est la couleur qui absorbe le mieux les

e rtyons solaire, et par conséquent la lne ehaue,
tandi que le blanc les réfléchit et les resevoie.

eIl est maintenant certain que les éto k anciennes,
le chulis et la raustelnne de laine, de nos mères et
de nos grandes mères, nous sont revenuos, avec leur
simplicité, ne vous en déplaise, madame.
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